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On pourrait dire, sans s’éloigner de la vérité, que sa dévo­
tion est la dévotion du chapelet.

Marie ne restera par sourde à ses prières ; s’il y a encore 
de la foi chez ces pauvres gens, malgré les mille et une cau­
ses qui aurait dû causer son naufrage, n’est ce pas à leur 
constante pratique du chapelet qu’ils le doivent ! Ce sera 
aussi grâce à cette dévotion qu’un jour la vie chrétienne 
refleurira parmi eux dans tous son éclat.

Chs. Zengleb, O.M.I.

Notre-Dame del Pilar
ii

Après les pieuses légendes, nous allons apporter ici un 
témoignage d’un autre genre. Voici comment la vénérable 
Marie d’Agréda , dans sou grand ouvrage : “ La cité mys­
tique ” parle du célèbre Sanctuaire de Notre-Deine del 
Pilar. La Sainte Vierge avait reçu, de son divin Fils, la 
mission d’aller porter de sa part, en Espagne, un message à 
l’apôtre saint Jacques qui y prêchait alors l’Evangile.

“......La lteiue du ciel alla à Saragosse, en Espagne, en
corps et en âme. Et quoique ce voyage eût pu se faire en 
très peu de temps, le Seigneur le régla d’une telle manière 
que les saints Anges qui l’accompagnaient, formant des 
chœurs d’une délicieuse harmonie eussent le loisir d’y 
chanter des hymnes de louange à leur auguste Souveraine.

Les uns chantaient VAve Maria; les autres, Salve sancta 
Parens et le Salve Regina; d’autres encore le Regina cœli 
lecture, etc. Ils alternaient ces chants eu chœur, et se répon­
daient les uns aux autres en formant des accords si mélo­
dieux, que l’homme ne saurait s’en faire une idée ici-bas. 
Notre auguste Souveraine répondait à ces cantiques avec 
une humilité qui égalait la grandeur de ce bienfait, rap­
portant toute cette gloire à l’Auteur qui la lui donnait. Elle 
redisait mille fois: “Saint, Saint, Saint, est le Dieu des 
armées ; Seigneur, ayez pitié des misérables enfants d’Eve ; 
le pouvoir et la majesté vous appartiennent ; vous êtes le


